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GAZETTE DES CAMPAGNES

j'____________________________________________________________ a

Leicesters.
Bélier à deux tontes et plis : 1er prix, Jas. Cowan. Allan-

Corner ; 2e, J. Godbois, Terrebonne ;d, R. S. Tozer, Qué.
bec,

Bélier tondu : 1er prix. W. Rodden, Plintagenet ; 2e, Chas
)umals; Se, 1. Ouellet, Terrnbnnne.

Agneau bélier : 1er prix. Thormas Brown, St. L'urent : 2e.
James Cowan, Allanîs' Corners; 3e, Louis Brassard. St. Hubert.

Deux brebis. deux tontes et plus: 1er prix, Chas. Damais,
Terrebonne ; 2û, James Cowan ; 3e, W. Corriiean.

Deux brebis de 1 un : 1er prix James Cowanuî ; 2c, J. B. Da-
genais, Ste. Rose ; Se. J. Godhois, Terrebonile.

,.Deui femelles de Pannée : 1er et 2e prix, Jas. Cowan ; Be,
Chds Damais.

Cotswolds,
Bélier, deux tontes et plus : ler prix, J. B. Dag.-enais ; ge, A,

Mousseau; Berthier.
Bélier agneau. 1er prix, Français Dion.
D-uîx brebis, 1er prix. A. Monssenu, Berthier.
Deux azneaux brebis : 1er prix. F.. Dion, Sto. Thérèse ; 2e,

A. Mousseaîu, Berthier ; 3e, Eienne Poulii.

Autres moutons à longue laine.
Bélier, deux tontes et plus : ier prix Louis Brassard ; 2e, F.

Dion. Ste Thérè,e : 3c, J. Lauri .1, St. Martin.
Bélier: 1er prix, J. B. Dagenais, Ste. Rose; 2e, F. Dion, Ste.

Thérèue ; 3e, II. Ouellet. T'irebinne.
Bélier agn.ai : 1er prix, Juseph Godbois; 2e, François Dion ;

3t-, Joseph Godbois.
Deux brebis, deux tontes et plis: 1er prix, Louis Brousseau

2e, J. B. Dagenais : 3e. Sas Cowan.
Deux brebis : 1er prix, ·\. Mousseau ; 2e, Jas Cowan ; Be,

Louis Broussean.
Deux brebis agnnau: 1er prix, F. Dion; 2, Louis Brousseau

Be, J. B. D.ugenais.
South Dowtns.

M. H. D. Moore, Monro Statioi, a obtenu lns lor, 2e et Se pl ix
pour les montons uiati Dow'ns, tels quo Béliers 2 tontes et
-llus bélier agneau et deux brebis agneau.

AJoutons gras de toute race.
r Les deux meilleurs minut ons chàtrés : 1er, 2e et 8e prix, J.
Cowan, Allans' Corners,

Les 2 meilleurhs brebis : ler prix, W Corrlbuau, Lachine
2c, Jas Cowan ; 8e, F. lerreauli, 'Assomption.

(A suivre.)

Moyens hygiéniques
PROPxa3 A CONsERvER EN sANTe DES ANEXAUX DE TRAVA!L.

Dans un ménoeiro sur lefarcin, qui a reçu la médaille d'or de
commission d'hygiène, institué au ministre de la guerre en
France, M. Gillet, en parlant diu traitement préservatif de cette
maladie, donne de tm ésbons conseils sur la conservation des chu.
vaux. Nous emprintons à son excellente notice quelques pré.
ceptes qui. avec de légers ebangements sont applicables à tous
les animaux de travail. M. Gillet 'occipe d'abord de la produc-
tion et du choix des chevaux.

" Ne se servir, dit-il, pour la reproduction que de juments et
d'étalons faits; persunder nux éleveurs qu'en employant pour
cet nete des animaux trop jeunes, c'est uon.s.ilenent vouloir
n'obtenir que des pro luats f.ibles et sans énergie, mais encore
arrêter le développetuent dles ptor.nmts bientôt extênt?és'4, et n:ur.
cher à grands pas ver.s lue dégénératinn de l'esièce, dégénéra.
tion qui sera rendue de plits .e plus sensible par la qualité de
plus en plus inférieurti les descendants, et surtout par leur suis.
ceptibilité à contracter les maladies des unituaux dont la consti'
tution est uintivii'e..

4 Apporter dans le crois'uemnt dis races plus de discernement
qu'on n'en apporte.

Acheter moins d. chevaux mé-iocres et mauvais rejeteî
toujours ceuux dont la côte est plate, dont la poitrine est étroite
dont les membres sont grêles ou empAté' et les crins abondants
qu'il faut anx. animaux de travail un,boa temnpéramment, une
c'On>.tituion forte et robuste, et que beaucoup des chevaux qui
nous sont envovés, loin d'avoir ces qialités, se tron-vent, mémW
nvant leur arrivée aux corps, dans toutes les conditions propres
'Lau développem'nt des affections de poitrine, et par suite à la
morve et au farcin.

Employer pour le dr ssnge des chevaux toute la douceur et
toute la patience possibles; ne jamais désespérer et ne pas aban.
donner un aniral parce que, pendant quelque temps, on a rien
ou peu obtenu de lui.

'Se garder de maltraiter les animaux quels qu'ils soient,
Soumettre les chevaux à un :rivil moins irrégulier et qui

soit plns en rapport avec leurs forces; ne les amener que dou.
cenent aux travaux pénible-, nux manSuvres, à ces mouvements
biusque's et saccadés qui réclament de leur part tant d'efforts et
de souplesse.

Ne jamais mettre les chevaux hors d'haleine ; tie pas trop
prolongerl es allures vives; ne pas exiger des mouvements vio.
lents duraut la dernière reprise; rentrer les chevauxaussi eanmeà
et aussi secs que possible. Ne pas ordonner pour un jour l'al-
lire du pas ou du trot, et pour un nutre celle du gallop,.à l'ex-
clusion de toute autre. Attendre au moins uns heure après le
repas des chevaux, pour les conduire au travail. Les chaleursdu
jour, ai les onimaux sont conduits raisonnnb!ement et soignés*
convenablement à leur rntrée ne sont pas à eraindra.

Etablir une diffrence entre la ration d'été et celle d'hiver.
Mais tout en désirant l'augmentation de la ration.du travail.
nous ne voudrions pas qu'on touchât à eGlle de repos qui, pour
nous. est nécessaire au bon entr.tien des animaux.

Faire boire à midi dans les fortes chaleurs su' tout ; car noua
pensons qu'il est peu rationnel de laisser les unitmaux pendant
einq à six heures après leur rentrée du travail, où ils ont eu
tré.chaud, sanis pnuvoir satisfaire une soif qui doit d'autant
se faire sentir, qu'à midi ils reçoivent, dans certains régimen!s,
du foin, dans d'autres, du foin et de l'avoine, aliments les plus
échauffimts de leur ration. -

Après les sorties no jamais passer les chevaux à l'eau comme
je l'i vu faire quelquefois ; car rentrés tout de suite après et
abandonnés sans bouehonnement sur un pavé froid et humide,
il est facile de prévoir tout ce qu'on doit attendre d'une scm-
bl:ible faute.

Insistvr plus qu'on ne l% fait sur le bouchonnement après le.
travail, avoir soin alors de bien couvrir les chevaux. Ne pas lais.
ser comme on en a l'habitude sur le pavé des écuries des aîni-
maux encore crottés et mouillés ; car de l'oubli de ces soins que
jP considère comme de première nécessité, ou de la négligene.
apportée dans leur application naissent souvent des affetions de
poitrike qui se terminent par une mort très-prompte ou plus tard
par des maladies du système lymphatique:.

Eviter de tenir les écuries herimétiquement bouchées et d'y
rt nfermner un air qui, bientôt corrompu par la respiration des an-
m:ux et les émanations qui s'élèvent sans cesse de leurs matières
excrémentielles et de la litière, est un véritable poison dont
l'.ffet est t, rrible.

Ménager dans la nuit un aérage suffisant. Dans le cas où. pour
éviter le froid, on aurait tenu constamment f.:rmées portes et fe.
nôtres, n'ouvrir le matin ces dernières que graduellement afin
de dsposer petit à petit les animaux à recevoir sans d nger l'iiii.
pression de l'air froid du dehors (quantité de bronchites sont dues
à ce manque de préc.aution).

Avoir le soin, lorsque les animaux sont sorlis, de faire ouvrir
portes et fenêtres afin de renouveler complétement l'air intér:our
des écuries, et de sécher aussi bien que poîuible le pavé de celles.
ci.

Pli cer constamment, dans tl, jour. le cheval sur une demi-liti.
ère qui lui permette de se coiîhor et de se reposer s'il en a be.

iun, suns ressentir le froid d'un pavé toujours hnide i, peut
l'ait bien déterminer quelques refroidissements et lea affiutions
qui snt les suites ordinaires de ces dermiers.

Apporter la plus grande attention dans la distribution des ou.
vertures des écuries, nfin, tout eni évitant les mauvais eff'ets dea


